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LE DEROULEMENT DU CONGRÈS 

Au cours du Congrès ont eu lieu : 

,. la réunion du Conseil d ' Adnlinist1•ation de la C ,E. L 
• ! :Assemblée Mnérale de la C. E.L ; 
* P Assemblée Génér ale de i · Institut Coopératif de l 1F.cole Moderne ; 

( réunion des Délégués Départementaux ) , 
» i · Assemblée Générale de la F. I . M E .Af, ( Fédération Internationale des Mouvements 

d ·Ecole Moderne . ) 
w l es réunions des di verses commissions , dont il sera rendu compte ici dans ce 

mnnéro et les suivants ; 
,. chaque séance plénière était précédée d 1une séance récréative qui a toujours eu 

beaucoup-de succès . 

Les séances plénières ont été consacrées à 1 étude du thème du Congrès et à la pré­
paration du CaJlier de Revendications dont un proj et a été publié dans le précédent nt1Uéro . 

Au cours de la première séance , FREINE'l" présente le rapport sur L1 ECOLE FACE A 
L~ EVOUJTION DU MONDE MODEilNE, que nous donnons en brochure E. ~L sépar ée, 

Au cours de la deuxième séance plénière } la discussion se cristallise sur l e point 
4 et la situation dramatique des enfants dans le complexe de la vie f'amiliale et sociale,-
et plus spécial ement dans les agglomérations ouvrières et dans les H. L,M. 

Le procès des taudis n ·est certes plus à faire , Il est seulement regret table que 
certains H, L.M, ne soient ni plus confortabl~s , ni plus sains ~ ni plus htm1ains que certains 
taudis . 

Voici l es gr:itfs les plus graves faits aux grands groupes H. L.M.: 

1 ·- La plus grave des tares ; hé las , presque généralisée puisque rares sont les . locaux 
neufs qui en sont exempts le MANQUE D1 INSONORISATION, Résultat : il n ' y a plus de famille 
et plus d 1 intiruité . 

On entend l es voisins qui marchent ou qui crient - e t qui se plaignent eux de la 
réciproque . On entend l a radio, on e ntend les autos dans la rue . Tout cela s ajoute à la 
bervosité d • enfants soumis au rythme déséquilibrant de la vie mode rne . à 1 influence nocive 
des comics et du cinéma. 

Deuxième grande tare que les instituteurs ont tout particulièrement à dénoncer : 
la place de l ' enfant n 1 est prévue nulle part pas plus dans l es constructions nouvelles qu ' 
aux abords -

Suzanne DAVIAULT nous signale que dans un bloc du lotissement de Pa.lente (Besançon) 
il y a pour l es appartements débouchant sur une cage d '- escal ier 42 enfants . Lorsqu il pleut 
les enfants ne disposent que de l ' escalier : ni cottr , ni porche ~ ni hangar . Hors de la mai-
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son l' enf'ant ne dispose plus d 1 auctD1e possibilité d ' indispensable expérience : ni j ardin1 

ni verdure , ni arbre ,. ni insectes? ni animaux c Et io on se plaindra ensuite que ces enfants 
ne pensent qu 1à faire le mal . 

Courte discussion sur la surcharge des classes dont on ne dira jamais assez les 
méfaits et les dangers scolaires et psychiques de 1 F.cole de Villes , avec projet d : implan­
tation dans la banlieue d 1 tme partie des Ecoles de Villes , 

Discussion également sur le point 6 : Con:ment CO!llbler le vide creusé, dans toutes 
les familles ouvrières entre la sortie de PEcole et l ·arrivée des parents de retour du tra­
vail , la plupart des enfants sont , à ce moment là totalement abandonnés ~ 

On discute les solutions , y compris notre projet de maisons de 1 1enfant qui accueil­
leraient tous les jours, pour du travail intéressant 1 les enfants inoccupés . La chose pa­
rait pœsible aux caplarades . 

FQ.'lVIEILIE apporte son expérience à Gennevilliers qui porte plutot sur des adoles­
cents au- delà de 13 ans . Mais nous pensons que ces maisons de l ' enf'ant sont possibles par­
tout , A nos camarades d 1en prendre l ~ initiative . 

De nombreux camarades interviennent sur le problème de la délHquance , 

Un 011Vrier 1 At. IEROYy vient dire à la tribune les difficultés qu ~ éprouvent l es 
ouvriers pour défendre leurs propres intérêts ~ et demande aux instituteurs de mieux préparer 

les enfant~ à la vie , 

A ce moment là, t n père de famille 7 non instituteur , M MOUSSAY, de Mulhouse , deman­
de la parole . 

Nous croyons devoir reproduire intégralement son intervention émouvante à bien des 
titres , 

Je suis venu à votre congrès. non 
pas en t ant que congressiste , mals J •y 
s uis venu comme père de ramille de qua­
tre enfants qui s ' occupe par ailleurs de 
jeunes adolescents ouvriers et slège à ce 
tiLre dans un t r ibunal en tant que juge 
assesseur . 

Hier soir . 1=on parlait ici de la 
délinquance Mais Je crois que le problè­
me n est pas tout à tait le problème de 
la délinquance mais plutôt ce lui du ma­
laise de 1a Jeunesse . qui est d :a111eurs 
d1tférenL selon les milieu~ sociaux . 

Je ne voud1a1s pas porLer un juge­
ment moral sur 1 · att1Lude des j eun es , Je 
pense notamment à 1 · inter vention J:!Ue nous 
avons enLendue hie!' soir et qu1 est assez 
lnté1ess afiLe · les J eunes réagissent con­
Lre un mi11eu me nsunge1 ou hypocr ite 1 

tar tutfe On défend des valeurs se lon ce r­
tains principes mais . dans la vie quoti­
dienne .. ces p1· in c.tpes ne sont pas appli­
qués par les adultes Je pense que ces 
jeunes nous meLtent en ac cusation et pour 
re pr end're une phrase que J ' ai 1 ue dans 
l Educateur . peut-~tre 1es jeunes ne sont.­
Ils que " la graine de crapule "· mals 
cette graine ne vient que des épis murs , 

Pour rechercher les causes qui son t 
touJ ours t 1·ès complexes . J ' aurais tendance 
à consldére1· Lr ols secteurs : le secteur 
économique . 1e secteur politique et 1e sec­
teur s oc1a1 Au niveau du problème politi ­
que . 11 est ce i·tain que ce n est pas en vain 
que depuis 20 ans nous faisons la guerre 
Cec i cause chez les jeunes un tr ouble pro­
fond et lls ont un destin équivoque , curieux 
danger eux dont Je voudrais vous parier si 
Je ne Cl'aignais d •abuser de vos i nstants 

sur le problème économique , 11 n :est 
pas exact de pense r que les responsables 
français sont. mal informés Bien sur , des 
progrès pourraient ètre faits dans ce do­
maine mais Je s ais particulièrement de quoi 
J e parie Je sais qu · 11 existe dans les mi­
nistères r1·an9a1s de très r emarquables rap­
ports sur 1es pr oblèmes de 1 Ecole Populai­
re Hals ce la couLe t rès cher de les app11-
quer - et 1a guerre d Algérie coute aussi 
très cher . 01autre part . nous parlions 
tout à l iheure , d un cheval mieux nourri et 
mie ux logé qu ' un enfant Je pense qu ' en lan­
gage économique dans l e système dans lequel 
nous vivons . 11 faut bien di re que le che­
val es t 1n inves tissement et un capital 
plus rentable que ne 1 est. un enfant o =a11-
1eurs . notre société Moderne . les temps n:émœ 
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qu e nous vivons auJourd 1 hu1 1 nous montrent 
que ! =enfant de 1a cinquième République 
vaut en chiff res 48 000 trs de moins que 
1 · enfant de la quat1•i ème République . 

Que taire? Bien s \l.J· Je n =ai pas de 
solution l appor te1 • J e pense que l =action 
que vous menez l l · école et que vous menez 
dan s l'envi1onneme nt de l entant est ex -
tremement i ntéressante · ~obièmes du 10 · 
gemcnt . du plein alr . de 1 éducat i on post 
scola u ·e . l1 ex i sl.e des maisons d •enfan ts 
des maisons de Jeunes , mais il raurtra1t 
les démultiplier Ll enc ore . c est un pro­
blème de fin\ncement . Les Jeune s qui fré­
quentent ces mai sons ne sont qu :une mino­
rité Je pense qu · 11 y a une masse de j au­
nes qui ne peuvent pas fr équenter ces mai­
sons accueillantes pa rce que trop souvent 
ces maisons sont un peu étriquées. a1 ra­
ché es par mendicité l une admini s t1·at.i on 
sévère . les moye ns manque nt et l =on peut 
d ire l e i que l a négllge nce . 1 =1ndltféren­
ce dP la Soc iété pès ent plus 1ou1dement 
s ui· 1 ' l nc onsc i en t de ces en tan t s que le 
dév ouement des meilleurs de ses maftres 

J e ne pense pas qu e ce soit le pro­
blème d ·un conf ident personnel qu1 puisse 
rég l er cela Je pense meme que la morale 
n · y s uffl1a pas . En effet , c · est un pro­
blème soc1a1 • 11 est évident que 1 on ne 
peut s ans que1que hypocrisie app1end1e à 
a1me1· le L1·ava11 . c. 1 est une pét1t1011 de 
p1 1nc1pe . mais . s i vous ·connaissez 1 1n­
dust1 i e . son t1ava11 ac céléré et son •t ra­
vail en miel.tes n comme dît Geol'ges Fried­
mann , il est évident que 1 on ne peut pas 
a1me1 c.ert.a1ns travaux 

Il raut donc aller par foi s au- de1l du 
t1·avai1 Je pense que 1 · 1nfoi·mat1ün écono­
mique . 1 · 1nrormat.1on civique pou1 ne pas 
emp1oye1 le ter·me de pollt ique qu1 est pas­
s1onne1 est chose .apsolument. nécessaire 
qui Pl'épa1' e le j eun e l des engageme nts d1rr ·· 
f érents se l on sa vocativn personnelle et 
que cet engagement est mleux et plus que 
n 1 1mporte quel c.ontldent 

Je crois d au L1·e pa1·L que les 1nstl-
1.u1.eurs ont. un rule à j oue1· ext1·emement 
importan t ~ lis sont une force vive dans la 
nation mais souvent un e ro1ce qu1 s · i gno1e , 
un e !01·ce qul s ' aband onne Les institut eurs 
peuvent beaucoup en Dl'enant en charge 1 · 
enfant et à travers i · entant. . la soc ié té 
de demain , C'est ce que Je vous souhaite 
de pouvoir raire , Messieurs , et vous empor­
t e1·ez après ce cong1•ès mes espoi1·s de Pè ·· 
1e de fam ille 

C'est ensuite un professeur 
malgache qui a demandé la parole . 
non seulement pour nous apporter 
le salut des éducateurs de son pays 
mais aussi pour nous présenter sous 
un aspect trop souvent ignoré. le 
probl ème de la délinquance . 

Que d1re de l · entan ce délinquant e des 
t er 1·1tolres d =outre me1· e t, plus s pé1-ia1e-­
ment de Madagascar ? En existe- t -i l une ? 
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Oul , mais heureusement d 1un nombre 
assez bas . Dur ant le congrès on nous a re­
laté que la délinquance est avant tout cau­
sée par les troubles de la gue rre , par la 
d1ssoc lation de la f am111e 1 le manque d·: am­
biance , la prise immodér ée des boissons al­
cool !QOes , le manque d 1 espace dans l e lo·· 
gement pour donne r à 1 1 engant un e gafté 

Le cas est abso1ument ditféren t à Ma­
dagascar Vl&ltons l es villages Dans 1e 
vi11age l es hommes ont 1e même standard de 
vie : une vie du méme niveau éc onomique . 
les délinquants sont 1 a1·es . i ls ne sautent 
pas aux yeux . L· entant d · un ménage c 1est 
l'enfant du voisin . L enfant du voi s in c · 
est 1 1 enrant du groupe . L' enfant du groupe , 
c ' est l entant de tout l e village On est 
so1lda1 re l tel point . on est sl indulgent 
que quelques to1s m8me , on peut t out mas­
que1·. t out étouf fer. d1ss1muler .. Que se1' t -
l.1 de p01·te1· p1a1nte Dom· que le garçon ail­
le en p!'lson ? Que sert -· 11 de demander un 
dommage-1ntéret qu e la J am11le ne pour1a 
j amais payer ? Ces gens non c iv1 llsés s1 
vous le voulez . pas cu1t1vés , ont en eux un 
coeu1· de bon papa , de bonne mama n, Ils sa­
vent que ces br aves petits paysans n 1 arr 1-
vent pas enco1·e l CümPt enct1·e Jusqu : oh leurs 
ac tes peuvent. 1e s me ne 1 Alors , on tolère, 
on est lndu1gent On se dit que 1 on a été 
gosse aussi Qui n =a tai t une chose sembla­
ble ? on comprend on ne dramatise pas On 
paI"donne . Mes res pects aux braves gens du 
vi11age 

A l a ville et surtout à Tananarive , ce 
n =est pas la même chose Les pa1ent s sont 
obsédés pal ta cra int.e d 1 apprendre que, un 
jour ou 1 · aut1·e. leurs enfants peuv ent ètre 
pr is dans une h is t oll'e de déllnqubnce . Le 
1-as est fréqu ent et la police est l~p1ac a ­
ùle Que11e est la cause de ce tte enfance 
délinquante de la ville ? Les dl ft 1cu1tés 
dans l es m11 i eux sociaux se remarquent l 
p1 em1ère vue A la maison ,. l t enfan t mène une 
v le nécessiteuse au logement. inconfortabl e . 
POUl'Lant , 11 voit que papa et. maman travall -
1en t dui·ement comm~ t out le monde , Dans la 
r ue . en c lasse. devant 1es pav1U.ons , dans 
1es magas rns , dan s les automobiles , dans 
le s bus , 11 a l ' i mpression que tout 1e mon ­
de l ' observe s e moque de lui Cela va gran­
dissant Il s écarte il observe et 1l 
na l t le 1-omprexe A1 r1vé l 1a ma i son , 11 en 
taIL part l sa maman La c. onversat lon va 
son t.1aln Papa parle auss i de ce qui 1u1 
arrive au travail , Maman de même . Inutile 
de vous dire que le complexe d ' lntér 1or1 té 
est ! · apanage des Ter1·1Lol1es d : out. re- me1•, 

Nut1·e j eune pa1 le de ses déceptions à 
ses pet i ts cama1·ades qu 1 sont auss 1 dans 
son cas une band e de petits mécontents se 
forme Que vont·-lls ra i re ? Il s cherchent 
l se venger sur qui se déverseront leurs 
ac.tes ? sui l.ou te pe1 sonne qu =n s jugent 
orgue111euse et qu1 1es a t1altés en 1nté­
l'1eu1·s Peut ëtre un camai ade d iécole . C 1est 
b i en poss1b1e auss i que ce so i t un vu1 s 1n , 
un ép1c.ie1·. u11 cumme1·çan1., J e ne sais enco­
re Et llS vnt t.1 ouvé leu1· technique de 1 é­
volte dans le 1-1néma ou dans 1es romans po-
11c1ers Leu1·s a c. tes n ont pas de but inté­
ressé mais t:e l t.e explosion leur donne un 
ce rLa1n soulagement , une satis fact i on même 

Le garçon g1and1t Il sera ouvrie r . 
planton. empl oyé dans quelque mai s on peut 
étre ses rancunes g1and11 ont auss i et de 
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toutes le s nuances , et pa rtant . sa ran -
coeur aussi grandi r a , Peu t-~ tre fi ni 1a- t-
1l par è'tr·e un ~até ? Et il pense a:torn que 
les complexes mé:tés aux mesures vexatoir es 
et humiliantes qu ·11 a supportée s en sont 
la cause et 11 se fé1i c1tera de s étre dé ­
c idé à venge r ses sourrr ances Et ne pensez 
vous pas que ça pourra i t a l ler loin ?Ai nsi 
se forme une Jeunesse mécontent e dans tous 
les territoir es d "outre -mer . 

devant le monde entier que vous avez reçu 
l a mission de diriger ces pays sous déve­
loppés , ne pensez -vous pas que ni la vraie 
supér ior ité ni la vraie culture n ' admettent 
le complexe 7 

Pel'sonnel enseignant , vous pionniers 
de la vraie c& ~ ~~aa c 1v 11 1 sa trlce , Je !ais 
appel à votre espri t c ompréhensi f , à votre 
liberté d ' opinion. à votre dévouement et 
que sais-j e encore ? Lt Ecole est dit - on 
libératrice , nous le souhai tons v iveme nt , Françaises et Français au grand coe ur 

vous qui avez toujours proclamé bien haut He rc 1 : 

Mussot ( Vaulx en Velin - .. ~6ne ) signale que dans sa localité, la Mairi e 
a prévu des monitrices qui , le soir dans les 'H, L .. M. accueillent et sur­

veillent les enfants jusqu ' au retour des parents • C"est un premier pas à 
d oavelopper 

En conclusion de ces débats , il est décidé : 

a) De stigmatiser la guerre par une motion i: présenter en séance de clôture. 

b} De continuer la campagne pour 25 enfants par classe , 

c) De mener campagne contre l es écoles- casernes . 

d} De demander que l a vie . l ~ éducation e t l : équilibre des enfants soient mie ux 
sauvegardés dans les H.L.M, (logements plus spacietLx et mieux construits , in-

sonorisation .• lutte contre la TV • à domicile 7 espaces de verdure à la portée 

des enfants . 

e ) DZinviter l es institute urs à s ' intéresser aux constructions nouvelles . 

f} De mener une grande campagne pour la réalisation dans les villages et dans les 

quar tiers des villes , de maisons de 1 (enfant é quipées pour le travail libre e t 

créateur . 

g ) De mener campagne pour l es méthotles d ·ex"µression libre qui visent à forme r e n 

! •enfant l 1hOllllle de dema in . 

• 
A l ' ouverture de la troisième séance pl énière , Freine t donne l ec ture des points es­

sentiels qui pourraient ~ tre les grandes lignes de ce CAHIER DE REVFJYDICATIONS·PROFESSION­

NEI.LES dont il a entretenu le s l ecteurs dans 1 ' EWCATEJJR n° 10. Nous n :y reviendrons pas 
ici puisqu .-aussi bien ces revendications figureront dans les motions de fin de Congrès . 

11 Vous allez. dit Freinet , d iscu te r en toute liberté de ces propositions diverses . 
Aucun de vous n en sous-estime 1 : impor-tance . Je préviens tout de sui te une objection pos­
sible . Nous sonmes en régime capi t a liste .• un réJ1ime qui ne donne rien qui ne soit conquis 

par un militantisme persévérant . Il est à craindre que devant la lenteur de la réussite, 
1 ·ïnsti tuteur qui n ' est pas totalement intégré au grand courant revendicatif de la classe 
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ouvrièr e ne se rési gne à 1 avance à l ' indiffé rence d un régi me qui na pas à t enir compte 
des Rspiratlons de la classe qu il exploi t e , A quoi bon? /Jeut-on dire . pui s que de toutes 
façons nous n "obtiendrons rien dans les conditions qui nous son t i mpôs ées ? C es t sous -es­
timer bien vi te toutes les acquisiti ons , toutes l es victoires remportées par la revendica­
tion ouvri è re sur le plan s oc ial et polit i que. Les instituteurs ont lutté eux aussi e t lut­
t ent incon t es tablement m:Jis il est à déplo rer que ce soit plus pour l es salai re s que pour 
1 amél i oration des conditions de vi e e t de t ravail .. A cette lut te, l es parents d é l èves 
doi vent e t re associés . Il faut f ai re fz on t avec la grande masse des parent s dans tou tes 
occa sions , Il f au l aussi profite 1 sans cesse des gcands évênemen ts , des él ections surtou t 
pour faire prendre une position nette aux candidats qui sollic itent l es suff1 age s des é l e c ­
t e urs. Certes , notre action ne se ra pa s couronné e d un to tal succès. mai s nous pourrons 
d "abord poser les problèmes revendi catifs, l es rendte i mpératifs et obteni r un con111encement 
de réalisa tions favorables qu "une lutte soutenue fini ra pa r remporter aux moments f avory'lbles . 

J e vous demande donc de di scute r s ur les points que je vi ens de vous propose r . 
Vous semblent-i l r. susceptibles d ·e tre s i gnés p:ir l a majorité des ins tituteurs ? Pouvez-vous 
l es présente r da11 s les s yndi ca ts. à des collègues ? Voye z-vous des JX>i nt s nouveawc à a jouter?" 

RCUX, des 2 Sèvres. mon te à l a 
tribune 

Cc n ' est pas tellement . diL l l -
des pulnts à a j outer à ce qu ' a p1ésent é 
Freinet que doa a1gumenLs sul ldes à 1ai1c 
i11Le1 Vf;nir dan::; ia d iscussion Il osl. dt...:1 
cas t.1·agi ques qu i nous munt r en L 1 · u1genco 
de not1 e a t.. tl on 1·evend i cat.1vc Il c1t.e le 
cas d ' une institutrice de c lause su1cha1 
gée QUl dvnna une g i ft 1e à un e d1ève 
pla in Le des pa1ent s et jugement sévè1 c de 
l ' rnspec1.e u1 d · Académie qui p1•upose sot t 
que 1 ' inst; l1,u1,1 h .. c coupable sv11. l,1 adulitl 
devant, un 11 lbuna1 co1rect lonn e1 ave c sus ­
pens i on s ans t1a1t ement pendant un ce1Laln 
temps, soit hz dép lacement d ' CJifl ce FI · 
nalemenL . un congé pou1 convenan ce pe1son· 
ne11e ~ loiu1e l ' incident Vo11à la récompeD 
se de 20 à 25 ans de dév ouemen 1, à i ' EvOlü 
Pub l 1que 

11 faut 1 egl e t, tei que le SyndlcaL 
ne voie que la revendlcailon des sa laires 
Ho1 9a m est égal de gagner 10 000 Frs de 
moins mais J aimera l s _ à ma 1·e1,1·a1Le . eLre 
encor e en bon état phys 101og1que et men i al 

applaudi ssements ) 

ClJI!.RIN ( Aube ) di scute t roi s 
, i 1ts des propositions de Freine t 

Je voud1-ais attlre1· 1 aLientlon de 
nos cama1ades s ur le danger des écu1es-ca­
se1nes sono1·es c est tuant aussi bien 
pou1 l es maltres que pour les élèves Il 
faud ra it que lois de la construction des 
éco1es on 1 ende obl igatoire 1 1nsono1 isa­
Liun des classes 

Il c 1Le l e cas de son école r onc­
Llonnant dan5 un local ~éfabr1qué en ap ­
pa1~nce irès t..onfor tab1e . c1a 1r e i ne t, 
mais qul . en réalit é est excess1vemeni 

fat i gant à cause de t,ous les ma1,érlaux 1n­
te1 férenis De te 11es c1asses sont impro­
pres aus s i bien à 1 Eco1e Mode rne qu à 
1 Eco l e trad1tionne11e Le travail y es t 
épu isant eL l · en1 eg1sL1emen1, imposs ible 
Il tauL se pe ncher s ui ce t. ie quest ion s1 
1mpo1 i an1,e pou1' 1 équiubre ne1·veux des 
maitres et des él èves 

2 Au su j et des classes surcha1gées , 
Guérin conse111e d aviser les parents non 
pas en d i scutant s ur• le nomb re d é1èves. 
mais en précisant l impuissance du maitre 
à suivre ses élèves 

voyez Mons i eur ou Madame je re­
g1·ette de ne pouvolf ra11 e mi eux mais dans 
la journée . je n ai que clnq minutes à con­
sac1·e1· à votr·e enran1, 

3 Au s ujeL du t1ava11 scolair e dans 
l es écoles de v111e Gué 1 in p1opose non pas 
qu un mait1e suive ses élèves pendant tou­
Le la scolar i té mais QU il les suive s1m­
pleme nL pendant un cyc l e l a sco1a1•1ié com ­
po1·1,ant 3 cyc l es Il rauL touL de suiie 
qu un mai t1·e ~u 1 dans une école de v1 11age 
a faH un t1·ava11 tn 1.é1essan t pulsse re -
t1·ouve1· à la ville - quand pour des ra isons 
personnelles 11 devie nt t.. liadln - des condi­
Lions de Lrava 11 qui lui permet,t,cnt de 
continuer ses expé1 iences et de garder ses 
méthodes Si non 11 a toi rait, de perdre 
son ln ltlaLive et, de sumbre1 dans le t1a­
dit 1onna11sme Il faudrait, lnie 1·venir au­
p1ès des syndicats e1, de l ~dmin1&L1at ion 
pour que 1es expé11ences qui sont conclu­
antes à la campagne puissent, s ndapt,er à 
la v111e Gué1 in c i Le des ~as p1écls qu1 
rnoni1ent la nécessité de cett e con1,1nu 1té 
dans 1 action pédagog1qu~ des mali1es qui 
ont.. l ·amou1· 'de l em llléLie1 

Un camarade de l a Loire -
Atlan t ique inte rvi ent pour souli~ner 
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les d ange r s que pourrait avoir 
une ac tion trop audaci euse dans 
son dépa rtement o ù exis t e une 
importante concur rence de l ' é­
cole libre . 

Chez nous , dit-11. lil ne peut. pa t·-
1cr de surchar·ge des effectifs du moins 
dans les campagnes A la v i lle il y a ce­
pe ndan t des c labses nur ahargé &s mais 11 
faut e t.1•e prudent.s dans 1 act.1on à mener ; 
Exemp1e : Le syndicat aya nt déc i dé que les 
l nst.1tut eurs surchargés ne prennent pas 
l es élèves de s collègues en congé de ma­
lad ie , c · est. 1 école libre qui a tout de 
suite gonflé ses errect1rs car pour elle 
la surcharge n · es t pas un ~al 

Freinet ci t e le cas d 'é l èves 
de 1 Ecol e Freine t qui après l eur 
scol arité préfèrent all e r dans 
des écol es libres à effec t ifs r é ­
d uits pl u t6t qu à l •écol e commu­
nal e à ef fec tifs pléthori ques. 

L enseignement privé consol i de 
de t ou te manière ses pré roga t i ves 

W /.U.JR ( Oi se ) 

Je ne veux pas ra11·e une longue 1n­
te1·vention . mals seuleme nt attirer votre 
atte ntion sur l es dangets qui me nacent 
i •équlllbre de 1 instituteur , en vous 11-
sant. le t1Lre d 1un fait divers cueil li 
hier soir dans France - Soir • 

" J a i 50 gosses 
suis nerveux . quand je 
je passe ma colère sur 
1 · lnsL 1t.ut.eur de Fives 
à la prison de Loos 

dans ma classe , j e 
ren t re à la ma i son 
mon en rant n dit 
Il a été éc1·oué 

Cet t e brève l ecture f ai t pa sse r dans l a 
sall e un mou vement de sentation , 

Un camarade vien t demande r que 
l a mesure con t r e l es e ffecti fs exa­
gé rés soit é t endue aux inte rnats­
casernes 

J ·a1 connu . dit-11 . un dor·t.011· à 
80 lits . car b ien sbr 1 on peut t oujours 
mettre un lit. de Plus Les réfectoires 
l es cantines ne do i vent. pas connalL r e ia 
s ur·charge d ·errectlf 

rès BELLINA pose le probl ème 

des surveillant s e n interna t qui 
doivent ~ tre à la hauteur de 
l e urs responsabi l i t és 

FREINEr conseille de resserrer l es 
revendication s de maniere à reteni r 
d abord les plus urgentes qui peuvent 
etre s i gnées par l a arande masse des 
ins titute urs . sans di scussi on pour 
ains i dire . 

I nès B~INA reprend 1 "i dée de Cycl es 
f a vo ri sant 1 appli ca tio n des tee/ini ­
ques Fre ine t dan s l es écol es de vi lles 
l es c ycl es li és à 1 équi pe d ins ti t u­
t e urs f avori se rai en t l a mise e n mar che 

Cert.aines nat.u1 es d enfan ts . diL-e 11e ~ 
ne » co11ent. • pas av e~ ce11e du mai tre et 
par ai lleurs certa i ns ma1t1·es âi men t le chan­
gement Pou1· ma pa1•t . Je t. rouvera i monotone 
de travailler pendant des années avec les md­
mes élèves . 

GJERIN ( aube ) re v ien t s ur l a ques­
tion de 1 interna t et des can ti nes . Le 
ramassage des enfants de l a campagne 
grossi t anormal emen t 1 e f fect if des can­
ti nes. 

Dan s mon éco1e 80 enfants occupen t un 
réfectoire qui n en pou1ra1t. recevoir que 40 
Les cond i ti ons d hygiène a11menta1re ne sunt 
pas respectées . Il y a là une quest.ion qui 
1nt.é1 esse le s parent. a et les insLlLuLeurs 

J e revie ns di t, GUERIN au p1 ob1ème 
pédagogique d ' a l lègement des et t ec t.1 fs SI 
les crédits son t votés à quel mome nt 1' ed ou­
b1e1 ? Au déùu t de la scolari té ou à la ri n 
de la sGolarit.é? J ·est.ime qu 11 vaut. mi eux 
conœe ncer pa r 1es p111.it. es de rnanièl'e que les 
en tanLs puisse nL dès les premières années 
acquéru des connai ssances soude& qu i pel' · 
me t. t.1·ont u1t ér1eu1·ement. un 1 endement te r ·· 
tile 

Une corrmi ssi on est nonmée qui me ttra 
au poin t l e Cahi e r de Revendi cati ons à pré­
senter à l a séance d e cl à ture e t que nou s 
avons publi é dan s no tre de rnie r numéro . Ce 
Cahier est ac tue 11 emen t soumis aux Groupes 
Départemen taux pour mi se au point défi ni ­
ti ve . Nous le s oume t trons a l o r s aux s yndi­
ca ts et à l a masse des ins t ituteurs. 

C. F. 


